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Lige tbm am T’Colon (L R»bm.—(ConlinualioN),
M. Gvov JiAti» <I«»* eu» •<•»'[* le, u*

lono. (* bnUM*UàWo«iA“«*». l* éloqurièta
d.riton. Orao-ur, il duH domondM jH-mnw.n da 
dira uur ceo belle» .mali'O» l'éoorl»**'*» «,..el«,u«lo.»,rl 
tuHiiird'htti plu» q“«’ j»««»io. I.’l»<*n. »»r«irur nou»
fati uul-4 l»i» perdra do vua la aiyl datoo» nuuo.
Il noua tranapoilo a*e« lui don» d'aulrea l'eu» al
d'auirat'irconalaoce». Il non» pUce au milieu de 
louia la pompa al leenrconaioncc» d'une um rr" Iflo* 
tleuaa : -ïea b.llea »illl ut amour do noua-il nuu» 
Demi la aanif eonlaiil par torrent dana le» rue» 
puia il prdaenlo k ooa ragai J. le» «euvea et |e. ur- 
idwdma d« e*u« qui ont auecontbé. Mai* qu eal-ca 
no. tout rala a A fair" •»*e '• q^lam deo.nl 
U comité, .avoir, ai l« Col.Edan a'e.l ran lu roupa- 
ble d’un ii4pri», an releuanl un p»p*er,df mande aoM» 
certaine»cireoiiaianrcat II, M. U.. • radoiilail la» 

d»r »pprl» au* paaamna et au* prepijjé» qui 
n'etaieiit déjà qu« lmp apparen*. Il lui para'»»»'' 
uue ai noua imuoima eonJuire le oaieaeau de I iMal 
dana la pmi, au milieu d* a leiiqiéUa ri due vague* 
couiroui ém, e* na peul êlra qna pur u„ «droit piU- 
t.ira. Quant à lui. il a loujoura été en f4*eur de 
l’enquèla, paree*iuM eroyail qua t’était le ami 
mooan una»ad« dadacouom quel» élaienl lea orna 
auumra dea éoénamana déplomWea an qu.aliun.at 
ai laa ma«i»lr*la. Ira rambdaia. la poim'aca ou le 
militaire dmt êtia impliqué. Arec tout lo MégéCt 
ouM a oaur l'bun. Or.teur, et laa autre# membre* 
oui afiaaent arec lui, il ae doit i lu.-mèmc ce rea,iaet 
Je réaeroar aa déciaion ju-qu’A ce quu 1 eiiquéle ami 
fini», régla qui, il était fàcbé de le due, n'eUlt pua 
loiiinur* «baarvéa ; nr.aia on praiinnçail décidemen'
A chaoue p»a de l'enquêta qui ne faiaail que de com- 
«anaar.l requ d lui .eii.bl»u. Ou pu.ei.au.i foc 
lenient prajiii’é contre la rndil.ire, mai* il ne p-iu- 
veil s'emiié'dioi de eonveair avec I bon. Oiateur 
«iii'd n'était pr» poa»‘ble que l- a tmupaa pu»»ant
a*oir mteun lien général d'union ave. le» lialutan»
du pav* : ça et là. comme on l’a obvcrvé, de» allian 
cea m.triinouialea é*ai«nt for.i4-« et de» Lan* iréé*. 
(■•u ne pouvaient paa avoir d effet fétiér»! —ce(*en- 
dant aan* r-lte *ynip»!bio qui, coinnte l a fort lueii 
Ti’iwarq'ié l'hon. Orateur, e.i.te mire le mditaire et 
le* citoyen, en Ang'elerre, poiiviin*.nou« voir rien 
de plu» xélé, de plu» dé»uitére»»é que I «.«l.lance 
(Puînée par le militaire dan. le» ea. d’incendie, et 
dan» tonte* lea o<( aai'Ui» de néceaai'é publiqua, «U».
(inelle». m.llieurfii.emenl noua voyona no* citoyen* 
rega.dar avec •p«lhie,el n’y .««..ter qu» p.r pure eu 
„o.tté.— J» •<>•«. dit M (î.tgy.que dru* bon niem- 
brea qui rarement ou iainai* .ont d’accord, agi*, 
•eut en.embln mai* l’un pourrait bien dire a I aie 
tra, comme Mont-aum* la dce.i à »on .ecrétaire,
« mm. p,e .nmmaa paa aur un lit Je rœe* » P-ur 
carenir à U quaaiion-la gouverneur mnatre qu U 
déaire donner tnutea le* mfnrmaliona qn'«n |»eut dé- 
•irer, at produira loua l»a doeumen. ranuia— a eat 
un ca« bien différant de e»u* auiquela I lion. Om-
teur fait alluaum, at qu'd a, avec •<"' •» •«•
talen» ordmairea,eiié« dea yo.irnau* d Anglatarra.de 
la Jamaïque et du lUnt.Caaada, ma.a d, M. G. di- 
aait avec cartituda qu'aucun n'a rapport au eaa ac. 
fuel. Il en a»l de même du ca* de M. MonA a
Montré»!, qui comme protQ-intaita rr(ii»ait de pro-
4«4r« de* diH umen* dnnl il était le dé «.«.taire pu» 
Lite—M. Monk an était le p .aii fc-o-ur légal comme 
officier pui.lif,n»ai« ce témoin n’er p.» en poaaaaamn 
de* decuman* en quation comt.ie éun: dea pa* 
nàera appartenant au puldie et dépo«da d»n* «on bu. 
tcan, mai» il» «pp.rtiennent au co.nmvidanl en 
ebef. Le ea» qui eouaenait le plna au ea* actuel 
était ce'm de Sir Jame» Carmirlieal Smith dana la 
Jaraniqne—cependant .1 y avait une grande ddR- 
r*nen- g iuvernaur civd était l« du--de M»n- 
cbe»ter, qui comme tel ne pouvait lia» donner de» 
ordre* au commandant mdilaifa de» force, re- 
lattventent au* in«ln»clinn« à donner à «e* pnq>re« 
officiera mtlilairea : et ea ne fut qua dnna la «* »»ion 
auivaate que S.r J C. Smith, «ou. le» ordraa de* 
nmiatre* de St M*j»»lé, «a» aeula aupérir.ir*. fit 
•sologie à l’Avaeinhléa. Uc’éu.l un comm.ndanl 
rml.taire en chef, tej ea n'éta.t q«'uu oflic.r auh.l 
«wae. Si le com man lant en rhef, eamme com­
mandant de» fureea rafumit de produira Ira papter»- 
•cra-t-d digne de nou»—cnnviendrait-il à notre di. 
gmté, à notre iu*t ce d'agir contre un «obaltarna, 
oui ne peut, qui n'nae pa» agir en eoniradielion au* 
ordre* de eon officier .nt4rie.tr. Ce .«mit dire qua 
noua le feron» pareeque noua «n avnna le pmtv.or. 
Le» article» de guerre forment partie de la loi ou 
•ol et nou. davnn» le» c«naidérer comme tel*, auaa 
bien nue lea officiera et le» troupe*—«t «ur ce* art!- 
clea un «uballerna ne |m.»vait agir «an» ordre, ou 
tternii»»ion. De même qu'un e.immta dan» un ata- 
g.am de marchand» na pouvait paa livrer le» livre» 
ou le» papier» de «».i maître, m permettre à qui que 
ce «oit de le» etammer «an» «s permiaamn.Da même 
encore, le greffier de cette chambre, ne pouvait par- 
meure* qui que ce ao.t d'e«*mmer le* doeumen* 
d’iccllo «ait» I» p-rmiwinn de l'Orateur. Mai* de 
plu* il y • une autre nbjeelion que laa bon. mamora» 
pruveut alléguer, qu. e-t technique, mai* à laquelle 
,| «al eependaut imp<*«*ible de répondre. I•an* la» 
cour* de iuatice, si l’on veut qu’un témoin produ.ve 
«neluue» papier», on le» mentionne d»n# lea »ua- 
■mua—maintenant le col. F-den n'a pa» •» no,,®• 
da produire la papier demandé—on ne lut a paa otl 
ae'oo niait be «on de ce papier—comment donc au- 
7eil.il pu être pi«(»aré à demander la permia.um ré- 
ceaaaira de »nn *u|4rie.ir T II a été eiaminé r«mtne 
le dit M. l'Orateur, ear aon honneur comme mm- 
«aire et gentilhomme, et comme tel il di» qu’il ne 
peat produira la papter #an# pormia»ton. l>e fait il 
est évident qu’il ne le pouvnit paa aana «'eapoaer à 
dea ehitimen» milltairv*. I>»n» trm» lea cae crmu. 
néta, et le» mépna leur rcmemblatonl, nn met tou-

reapoïK.hd'té, S’il avait dit, j'ai ordra du ouutman- 
denl dca força» de ne paa pruiiuira laa papier* qu'on 
m* demande, ca aarait difttrent, il caaaerai alora 
d'étra paraounelleinant leaponaabla, *t il aarait m. 
iualu da pro* éder enutre lui tununa ai ca rafu» était 
aon propia acta.—Il avoua qu'il a la papier, niai* il 
itjnuU? qu’il ne Jieul le produire wins la |>ermi»- 
aion du coiningodatil de» l'orix**, a upré* lu lu|m 
de (jluait'urN Iteurea, il dit qu'il n’a pas d'autreu 
ré|)ouM*>i A lain:, quoiqu’il ait «u te leiiwaulfiaaui 
pourobteuir cette peruiwaion.

Mr. Güut (Nirla en exjdicalion. 1 
Mr. Bougiuac* ne |M»uvait concevoir «om- 

uicnt aucun témoin qui venait A la birre de eet- 
chambre pouvait parler de *ea »u|»éneiin»— 
c«»muil*il pua que noua nomme# le* aupdri- 

. de aea»u|»érieura? S'ii n’en était pa* nin-i noua 
acrioiiN lea eacla ve» du jmiivoirmilitiitre. Mr-il. ré* 
léruut aux ca* de In Jamaïque et du Hant*Caiud «
cité» jiar Mr. l’apineau, arjjtinienlu^S |»eu près

inur’a I» témoin *itr »e« g.r.lea de ne non dire qui
puiaaa l'impliquer on l'aapnaat à une accuMtwa on 
i dea eliélimena. l>e méma nou»d»vri.»n» donner à 
ce témoin le eh-n* do réferndre ou non, d'uue UUc 
m.nièrr qu'il ne «’implique t>«» lül-méme.

M. ll*n*ni> auppottnrait le» ré»o utiuita. C ét*il 
la première fuia qu'il entendait donner enatma rm- 
eon pour refuaer d« répondra au* quest mna aomniae»

Et ün* autorité ^om:W‘t•nt^ ”ja *ui. un militaire, 
n* auia tann d’obéir qu’à monoffnier aupé-icur 
i militaire, il oet vrai, eg.t imv* !«• )<«•»; w«éf~** 
damment de l'autorité puMiq^, »tareoq-i il e»t tact, 

temrnt auppoeé I- faire avec le e m«rnle.»-.H p«i 
blio et pour la eoneervatioU do la pai* publiqua. Il
eat ai év.dont que le mililal a nV*..le rl n *git quo
pour la afira'é puhlique, qm. l'arta de muimai.e ru 
Angloterrr «léhole p.r dira qu • la mam'enancod uue 
armée pnrmenanla e»i couuatr* à U hv- l aqm »- 
tin u eat u i do .«voir «’il y a mépu» d1» 
bre uu unit ;—ai le témoin donnera oit non une ré 
ponae directe. S'il refuM do lu faire, il eu prend I»

duiu le* mémo* mots qu’ott l’avait déjà luit, au 
fcouticul Jt:» lévotuism* <lcvaiil la clmiH Ke. Il 
lit a (fini (juclques rcmaïqucssur la répnn»e l’aile 
|*ar le témoin, ecqui étant uue partie de l’exa­
men no pout être bioo détaillé ici—Il mainte­
nait qu après le refus du coruutandgul on cltd. 
n<*u» ne pnuviona cttnvenaMoinan* nous adrouser 
uiaintonuut A lui b ce •ujot, malffré I iitltmalion 
ilonuée par l'Iiott. tnomnr. r»»ur Chambly dan» 
la vue d’apphinir toutes ditficulté*.

Mr. Pirixtau ré|>élait que comme nous 
avèonn toujours do mandé tonale* doeumen» qui 
IMMirratenl jotter de la lumière sur les événemen* 
déplorable* du 31 mai,—uotwavion» de fait déjà 
domandé le document en question. La question 
paraissait actuclloment ae résoudre eu deux 
I 3. l’offense cimutnae enaer* la clmmbre par le 
témoin, et il ® . celk* commise p*r le comman­
dant en ctH‘1—Tout montrait un désir de »ou- 
inellrc les aulorilés civiles au contrôle militaire 
—leur aripuucus consislaiont en bouk*U et en 
bayounelUst—coqui avait été employé en Irlan­
de—m qui était si tamilier aux gentilshommes 
ik* ta pru(«**ioo- L’Iton Orateur répéta plu­
sieurs de ne* jiivinier» argumeits, dans h-squel» 
il est imp<**»ime de le auivrr, sans outre |j*iwi-i 
les bornes convenable* d’un papier-nouvelle. Il 
insista particulièrement sur la différence entre la 
silualioit d’un gouverneur qui était tout-à la Ibis 
un coininatidaul civil et mihuire—S il u’en était 
pas aiii'i ici, ce serait le commandant des three* 
qu'on ik»i ait traduire devant celte chambre, tt 
non son officier subalterne. La supériorité du 
[suivoir civil sur tou» les autres ne pouvait mieux 
paraître que dan* le cas d’un ciMiétable ordinai­
re chargé de aon warrant—II, quoique le der­
nier en office’, snuv un point de vue légal et dan* 
l’exeraiee de son devoir, cat sui«érieur à tous au­
tre*. la* désir de supprimer de» papier* et de* 
preuve* *’était manilbsté dans plusieurs autre» 
circonstances. Lorsqu'on demanda les eom- 
imtnicatioua du Licut. Colonel McIntosh, sa let­
tre fut présentée toute f.ulSée. On avait don 
né occasion à des personnes qui ne savaient pns 
ce qu’elles d «Aient, et qui ne comprennent pas 
le sens des mol*, de l'accuaer (Mr. I Orateur) de 
comitomiJin* felony, imputation qui avait été 

• répétée par le* rapjwrteurs et les galette.» avec 
empressement. Mau» il, Mr. 1’. avait depuis 
Uni» mois entendu le bruit sourd de ce fcainJak 
—I^î Jocuiucn: qui lui a donné naissance avait 
été en partie révélé et en partie tenu secrét— 
enfin il a puni eu entier, et l’exécutif lui a don­
né fiat. L’improbabilité de l'imputation doit 
détruire toute croyance en elle. l*o Lieut. Col. 
McIntosh, qui jouissait des honneurs et des 
ém duiuctis de son rang militaire, prenait sur loi 
la responsabilité de donner sa propre version de 
ce qui n’élait. comme on jiouvait le voir Cicilc- 
ment, qu’un désir de connaître si réellement des 
ordres avaient été donne* par tin magistrat— 
On dit que des aceusationa sont |»ortées 
contre des magistrats et des individu» qui 
n’ont aucuns moyens de se défendre. En 
premier lieu k*s signatures de 3<bK) individu.» 
qui se plaignent deTinterventinn dea magistrats 
et du militaire, sont une accusation, un indMrte- 
ment contre eux pour avoir versé le sang de ci­
toyens paisibles: La loi présume, lorsque des 
morts sont accusées par vtokmee, qu’il y a une 
offense contre les lois, quelque amt le mmt qu’on 
puisw leur donner, ou qtrelque soit le in»>.le que 
l'on adopte pour les justifier.—Il cm! vrai que le* 
tteuf dixiémes de ce que les gem conn*issenL 
ou qu’on suppose qu'ils connaissent, provien­
nent de rapports traditionnel* d’autres per*on- 
nes, mais le "témoignage donné sur cette eiKjuéte 
ne lient manquer de convaincre tous ceux qui 
ne sont pas volontairement aveugles que la cul­
pabilité existe quelque j»art, qu’un meurtre a été 
cnmmi»; cependant, maintenant que l’enquête 
arrive A »a fin, lorsque plu* de ‘11*) pages de té­
moignages Mint déjà imprimé*, il existe encore 
une incrédulité aik-etée, un pyrrhonisme dont 
on ne peut rendre compte* Mais que les accusé* 
n’ont aucuns moyen* de ae défendre—Ils ont l«|«( 
moyens en pétitionnant cette eliambre—mats 
les magistrats, les officiers militaires, l'officier 
mpfxirteur 8te., ont ils demandé d’étre enten­
du» ? Il appartient à cette chambre d’accuser, 
mais non de demander la punition des individu». 
L'hon. membre pour Slierbrooke lui fait rappe­
ler ce que Kox disait, que c était avec lea *\o- 
cats qu’il était le plus difficile de raisonner, |»ar- 
ee que avec leur* jeu» de mots, leurs aubterlu- 
oo», et les définit ion» légale*—enlr’aulres de» 
subptrnas pat exemple, il* cherchaient à tout 
einbarasser et tout cnibrouill**r. l)n ne devrait 
jamais invoquer les règles judiciaires—elles n é- 
t.iH'iit jamais applicable* aux procédé* parle­
mentaires, |>aree que c’e»t une cour d honneur 
et (l'équité—un tribunal qui peut exercer son 
autorité aur tous le* autres—ce que I honoraire 
membre avait dit rehtiventent aux commis des 
ma relia ml» ne pouvait nuîk’iuent * appliquer à 
la question actuelle— dans ce cas-là les papier» 
et les livres étaient privés—mais ici k** jwpien» 
étaient de» dixMiinens publics, déltosé* dan» le 
Bureau de rAdjiidaut général pour I inlorma- 
tioii de tout le monde, et auxquels le M*l‘lat b’ 
plus bas en grade a aillant de droit d’avoir nc- 
e.t'i», *’i! eu a Itesoin, que le jilu* haut officier -

M. Qvk»mia.m voulait rim autra eboa* qn» U 
public regardât **iU cbambr# comm» éUat iinpar 
nala *1 tan» passion *t »*■• préjugé». Oa •fait
beaucoup parlé d* re»cil»tio* qui régnait è Mua- 
Iréai | «uaucilé ronomait un» population d* plu* d* 
30,000 km»*,'H malgré l«» *000 »igu*tur«»,il cmyait 
qu* I* moitié d* I» population diffiiait d'«vi« *ur cv 
*uiM avec l'Hoi». Or»l«ur. F.n *'*ff>fç*ni de rcjoler 
du blàmaaur I* gouverneur, l'Hon. O'steur dit qu’il 
• mutila la l«ltr* du Lmui. Col. McIntosh. Pour 
loi, il voyait I» chose «ou» un tout nuire »uU» pomi 
d* vu*. Il an svstt retruu lté queh|u* t ho»*, mai»
•II» produisait maintenant tout ••nltèn: à U demande 
d* U chambre ; U ihamhr* n'avml demandé com- 
municslion que de ce qui •vul i.pport au» événe- 
inen» du «1 mai ; et ce qne le gouverneur avait re­
tranché na regardait ou* I* Loi Mclnto*!* el M. Pa­
pineau, *t il conclut d» U que ceUa f.itie da la let- 
ir* n» pouvait éir* d'aucun uaage. L’hon. Orateur 
dit qn'd • éié trot» moi» «ou» l'impuiation de ce 
qu’on a ouvertement *ppeU compound felony, et de­
mand» pourquoi on avait retranché celle paru» de U 
leur* U ne parait assurément y avoir aucune r»i 
«.a ,'e cruire quVIl* • é'é retranchée pour donner 
cour-à un* imputation d’uue chu»c impor.tble, 
m«i» dan* une vue luut* contraire. C’est qu'on 
croysiique le Col. Mclnto*h •’était loul-à-fait mé 
prt», et qu-il n’y »v»it aucun* raison d’impliquer M. 
Papineau. Mai» pvir en venir è la qure’ion. Sup- 
poaant qu* l’objet d’un comité *oit de découvrir 
mute la vérité, il na pout ién>*ir d*n» tous I*-» caa. 
Uari» un* cirtonaiaiM.» ré oute, M. Ht.yner, député 
Maître Général d* L Puai*, avait refuré de pntdime 
devant un comité certain» doenmena et compte» 
qii'on lui demandait, P.feeqn'il n’é'.it paa autorisé 
à le faire |iar ae» rupé'icura ; cependard on ne juge* 
pa* à propos de aévtr contre lui pour cela» Pour bit 
il croyait qua si la chambra dé#ir*it vraiment avan­
cer Isa fin* tfa la juaiico, d aérait prudent «t aaire 
d’obtenir le docuraant e* queetnm, (qu’il «acrojoit 
pas pour ao part avoir beaucoup de rapport aux évé- 
nemrn* du dl »»•,) «n *uiv*nt u o marcli ' qui .. . 
r*it plu*comp»<ihl« avec I* diginié d» la rhuobre, 
celle ne e'edresser au gouvernement cxéctiti», et de 
ne p*» chercher à l’evur dea main* d'un officier in­
férieur. Il était pleinement aa-uré qu'il serait fourni 
*ur le champ ; loujov» conviendrait-il d’e**»yer 
cette voie, et *i on noua le re(o**it, *lor» nou» au* 
non» uu premier »ujet de plainte. Noua devions 
toujour* agir avec **ng-lïoid et circnnapeclton, et 
('•txtenir auUnt que po*».hl*; de recourir à de» ruo- 
«ure» quiae pouvaient minqoer d'augmenter le mé 
cunlentemeol et la dé'uuinn q ri régnent malheu­
reusement trop d ma cette province. Le paya »ouf- 
friran, ai nuua futrouacc auir aur le* résolution* pro­
posée*.

M. Rrcaar et» réponse à ce qu\l regardait comme 
une attaque pnrronnclle contre lui de la pari de 
l’hontde. Orateur, d.t que celu»-. i «v*it Uè» m*uv»i»e 
grâce de l’attaquer aio*!, lui qui n’avait jamai* reçu 
un «ou de I'argeut public. Il ne auivrait pa* l’hon. 
Orateur dan* ara long» discoure, qui contenaient 
tant de déclamation* et d’écart* qu’ri faudrait un m 
pour le auivre, rt>mme pour aoriir du labyrinthe. Il 
n'avait paa suivi S'eéquéte pareequ'tl la vnvait con­
duite avec un degré de paaaion qui é* ait—une pro­
noncerait pu» le mot qui pendait aur ae» lèvre» pour 
quehâer l’enquête.maie il dirait que c'é'eii penuvr 
I* fontaine de la justice que «Teareyer d’ii.fiusncM 
l'eepril dea membre», en déclarant ouvertement que 
dea gene étaient coupable» de meurtre» volontaire, 
et cela aana que ce» gens aubireent leur procès et 
•uas£i)t occasion de ac défendre* Il avait entendu 
faire l'éloge de* telen» oratoire» de l’honorable Ora- 
leur, mai» k voir la manière dont ce* talen* «ont 
I». rverii*—‘Dieu me délivre de pareil* éloge» !" Il 
était surprenant de voir un homme, qui plu* c»t un 
homme coitine M. l'Orateur «'abandonner à de* *en- 
tmten* vioUna et pa»«ionné«. H ne «e plaignait pas 
de l’cnquêie, il I» «léairait, mai» il ae plaignait de la 
violence et de la p»*»i<ui qui l’empoiaonneient et en 
faisaient ta difgrâec, et bien loin qoe ce fut une en­
quête qui pif conduire aux fin* de la jii«tu-, elle 
renverrait le» liorne» de la convenance et de la jur- 
lice. I.-a honhli-e. membre» a»»ia de l'autre eôte. à 
côté le» un» du» autre», paraianaient être de» mq n- 
aiteura, siégeant non pe« dan* la vue de «'enquérir, 
mai* dan» la vue de eotulamner.aii lieu de rech-rcher 
la vérité avec toute I* eeforonité et l'iuiiNtalialué re 
quire*. Quant à ce "••e l’hon. membre avait lu dea 
gaxettes et dont d t'a,.ail tant de caa de quel poida 
cela pouvait-»!è< re pont la chambre ? Cltacun, M. 
l’Orateor luuntème, avait entendu aur aon compte 
mille vain» propos, dont il eerait ridicule de prendre 
ronfiffiititnc**» Pour reveoir à 11 ptlliiilion de I » 
fontaine de la jnsllce dont il avait parlé d’abord, 
qu’est-ce autre chi>*e que le langage vi'dent de I O. 
ruteur 7 Qu’on ne vienne pas nou« noyer ici den» 
lea torrena de déclamalione d’écolier», de ru»aaeaux 
de sang coûtant dana le* rue», da ma a-acre* et de 
meurtre». Il p'aiseii à l’hon. Orateur de convain­
cre le C«l. Mclniosh. aana admettre aucun* juatih- 
ratmn. aana considérer si le militaire était coupable 
nu non an agi»o*nt par l'ordre de» majiatrat*. K»'- 
il un homme qm la main »ur 1a conactence, oserait 
accuser le Ilot. Mcl«lu»h de menrtre voionttire 7 
Toute la ffssinn ava l été employée à cette enquête, 
et l'hon. Orateur et son bon. co-adjuteur en repoi». 
■iraient au paya. Quant aux procédé* pour mépna 
dana ce ca», il n’y voyait aucun préiex'e. L'irrégu- 
lamé nvait commence* chea noua, car il parait qua 
nou» u’avon* paa demandé ce papier. Mol* ce pa­
pier aveit été écrit longtemp* aprèa le SI mai, et 
n'avait aucun rapport aua événemen* de er jour ni 
à l'élection. Quoiqu’il en fût,il «erait d'avia de re- 
mettre la cunauiération de la question à demain.

M. PariNtar dit qu* l’hon. membre pour U 
Haute-ville •*> récriait contre eon etile déclamatorrc, 
tandirque lu'-mème ne fataeit autre que de la décin- 
matioo. Cela lui rappelle le maître de plufoaophie 
diiBourgrnte Gentilhomme qui commençant per 
donner une leçon de phlloe«'pli»e finit par »* battre
avec le maître de musique et b» ni’ltre de den»*. Il 
n’aveit jaut iiadit qn’d y col meurtre volontaire, 
mai» que lorsqu’il y a» » du monde Hc tué. le p’é- 
sumption éleii qu’il y avait eu menrtre. l.’honHl • 
t> a cur, loUt-he à diver* autre» pointa qui avaient 
déjà été*traité»—pari» de la réforme du parlrme'l— 
du masaanr de Mancheeter, et d* M. Holdtouse, 
maintenant ministre de Sa Majesté, qui avait pién 
dé à une ansmiMée de JO.ltOO citoyooe tenu pour 
avoir une enquête, et qui lut-méinn avait tiavaillé 
activement ê faire fone cette enquête. L'hon, m' U»- 
hre avait par é de passion, Itc. à ce qnM prétend de 
U part de ceux qm conduisent la présente enquête, 
»t avait donné ccl» comme une eacluae de ne pa» 
euivie l'enquête. MsiecQtait-lè jn-tementuno rai- 
aon pour I-faire enivre eettu enquête, afin que son 
sang front et »« m-rdérstmn pu»»'nt tempérer notre 
passion et noire violence. Quant à lue q'iulqee 
i boa* d'une gsaette, contre quoi l’honblc. meinlNC 
. était *i fort ■•me il rémé. il n y «*ail là rien d-- plu» 
extreo-dinnireque défaire de» citation» d’un livre 5 
ou éleil à tout moment obligé de recourir an témni

Mr. Hamilton, duo» le coure de ces long» 
débet*, n'nvnit jm* entcodu pnrier bentiroup îles 
ré «ululions qui élevnient le «ujetinAinlennut de­
vant la chambre. Réellement le* fpinorabU;* 
ntcinbres avai ..t montré trop de chaleur ce soir 
pour juger nvec impartialité. En conséquence 
il ferait motion que le président laissât le foutcuil, 
pour Hiétrer de nouveau.

Mr. Nkilson fit pluateur» observations »ur les 
resolution* projsiuéea. Un dirait qu'on le* a vait 

At% procédés de 1h rlimiibrc trsHsembléc 
de U Jamaïque; il aurait préféré qu'on le* ait 
pris dans les procédée de la chambre des com­
munes en Angle terra. Le* as>e nblces colonia­
le* ne jxiuvaicnt pas avoir les même* privilège» 
et p ni voir* que la cliumbre dea commune». 
Nous avons seulement les privilèges qui bout 
nécessaires pour notre propre conservation, et 
piy. «...tic dt notre dii^nté et de n<» droit*cons- 
litulioiine'». !! suffit que ihhih ayons tout ce qui 
noua est nécessaire dan* notre situation. Il peut 
être douteux que nous ayons loua le* pouvoir» 
mentionné* dans ces résolutions. Si nou* fai- 
son* plus qu'il u'est nécessaire, k* public croira 
et s’ap|»eri»vra que nous désirons nous arretpr 
plus lie pouvoir qu’il tt'e»* rtceasairc. He liiit 
rien ne tend plu» à délru. s privilège» d im 
cor])*, que l'exercice intpr, .tt de «e» urivilé* 
gus— La quatrième résolution, quoique longue, 
est plus correcte que les autres, elk* demandait 
cependant à être considérée. Il ne lui paraissait 
|»us que ce comité eût droit de demander !e pa­
pier en question, parce qu’il n’avait aucun rap- 
port aux événeuiuus du 31 mai, C. u'avait pas 
été demandé. De fait si nous le demandons, 
nous nous exposerions au ridicule, attendu qu’il 
ne servirait en rien à l’enquête. Mais le plus 
sûr éLtit de donner du temps à la réflexiou. ^

Mr. Papineau répliqua aux reproches qu on 
loi avait frit* à lui et à l'Iion. membre pour k* 
luartier E*t, à cause de l’immense responsabi­

lité qu’ils avaient prise sur eux ; k* temps mon­
trerait que c’était avec justice et raison qu ils 
avaient pria cette responsabilité. S’il avait pris 
une si grande part dans cette affaire, ce n'était 
pa» à lui qu*i! fsllsit attribuer, mai* au chef de 
l’exécutif, qui aurait prévenu cette enquête a ij 
eût prêté l’oreille aux représentations qui lui 
avaient été f.ilea. I.e leiideinsin même des 
événumena désastreux en question, il avait pri» 
sur lui d'écrire nu gouverneur, lui indiquant ce 
qu'il convenait de faire selon loi. (Il lut la lettre.) 
Elle demandait au gouverneur de ne rendre eu 
pen nue à Montréal, pour y tenir une enquête 
publique, et c!k* lui indiquent MM. NeÜson et 
Panet, comme des personnes au jugement et à 
l’i upnrtiiiliié dcequcllea on p-uivaitse fierM. Pa- 
uct était alors conseil exécutif et on disait que M. 
Neilson devait l'étrr. Il accrut comme Orateur de 
la cbambre d’asseinbiêc olMigé de taire cctt^ dé* 
inarclic. Il n’avait fuit que donner son avis, 
qui malheureusement n’avait pas été suivi. Qui 
ne voit qu’un tel p!an aurait épargné du terni»» 
et aurait tranquilisé l’esprit public è Montréal, 
qui faute de cela avait continué juaqu’à aujour­
d’hui dans une grande frrmentation.C’aur*it épar 
gué beaucoup de dépenses,et c’aurait été le meil­
leur mnven de découvrir la vérité et de faire jus­
tice. Il pensait que si U* gouverneur eut écouté In 
voix de son cœur,il aurait accédé ftectle deman­
de; mais ses désirs avaient été frustré*. Rien n é- 
tait plus malicieux qm' l'insinuation contenue 
contre lui dans la lettre du Col. McIntosh» ^ H 
avait fait C'* qu’d croyait de son devoir de taire, 
comme homme public, possédant la confiance di­
ses concitoyens, un de leurs représenta ns, et 
buiiux* tel méritant, à ce qu'il pensait, rattention 
du gouvernement eaéeutif.

eoaMieeanee paiCsile da l’bi.toue de tout ee qui 
g«e’. pa»aé dans la provuwe député trente «ni, vous 
pourrait ê re utile.

PerdoEitewaor la liberté que je prend*..L’a­
mour d* mon paye m’en uapoa* U loi, et ensuit* je 
croie que ai voua goûtes l’r.via que j« voue toumeti, 
d peut et devrait contribuer au aueeêa «t à l’honneur 
de votre administration.

bi M. Philippe Panel pouvait aussi accompagner 
votre excelfonce, et nue voua jugiei néeeataire d’or- 
df.nner quelque enquête, deux citoyen» auaei rc». 
pectable. qua c*ua que j’indique, al qui n’ont paa 
pr.» part à ce qui •’«•t l>aaaé ici. forceraient au rca. 
peu pour leurs procédé» Ica homme» de loua Ica 
peilM. Ja auia avec un profond re.pact d*

votre eacullenco, le trè* Itiimble 
et Irèe ubéi»«a»t •erviteor,

!.. J. PAPINEAU.

Mr. Ncilsox dit qu'il était au nombre des 
on-dit du jour, qu’on devait lui conférer l’Iioit- 
ocur d’un siégo au conseil exéeuül. Il avait eu 
eontiaissance de la lettre Je I bon. Orateur, et il 
dirait niainteiuut, comme il avait dit dans b 
temps, quelle feioail hooueur à U boulé de son 
cœur. .

Mr. Qi'Evvcl dit qu'il n’y *vait aucune loi 
qui autorisât le gouverneur, à tenir une enquête 
comme celle qu’on lui a suggérée. Il admettait 
de bon cœur que lu k’ttre liiiaait honneur à la 
bonté du cœur de edui qui I'avait écrite, mais 
la manière dont elle commençait en diaEEt que 
les tnnipe* qui avaient été envnyéea pour pro­
téger les citoyen» lea avaient fusillés dans, le* 
rues, para Usa il certainement préjuger l’affaire.

Alora la motsin pour remettre la question au 
lendemain fut agréée, à la majorité de 23 contre 
*4. ______

Voici la lotira de l'hon. L. J. ParmaaV, tra»*- 
imac à la chambre, par le gouverneur, avec 
message :—

Montréal, U mai IS39.
MtLoan,—J’ai le occur navié do douleur et 

m» lettre vou» trouver* dans la même eitiiatran, 
puijqne voua aurei «p,»ri» avant ce tema le# dé*»»- 
treux événemen» qu; hier ont eneangtanté nu» rue». 
L»# treupee envoyée* pour protéger le# eojete de M

le second discours de Mr. l'apincau dura envi- gt„g.. Je» b»inin. e, cuit que ce aoti auue la forme de 
r«M» peux heure* et on croit avoir rapporté tout J livre ou de gaxctle,
ce qu’il y dit de nouveau.

Mejee'é U* ont fuailtés. J’ai vu le* cadevree d* 
Unie d'tuttre eux ; l'os afture qu’un quatrième e«t 
■iirh rca'é mort «ur '.a place de U mémo décharge, 
et que quatre à rinq »ont dangoememenl bte*eé». 
De pareile malheur» n'eveient pat avant ce jour af­
fligé le Canada. . _

Permette* moi de dire à Votre Excellence qu d 
•emhle, une votre cœur et votre devoir doivent 
voua décider à «eennrir «an» un inatunt de délai 
voir, enter dre et juiter p»r voue même. Permette*, 
mm drt vuu» prier d'être dami une oecsaum *1 grave, 
plu» que ds»» aucun autre, en garde contre le» rap- 
P>it» (•nrlieia tnèma du peremne* «onatiluéca en 
autorité.

Ma eituatinn m'ayant porté a ne pa* premt-e 
part à l'é eotion, jome auia tenu a ré.-ar*. u’uuj'ai 
pn mieux obs-rver tout ce qui ae pi»»» *, que la 
plupart do ceux qui ont pn# une part active aux é- 
vè'f mena qui ont anivné cette déplorable c«U»- 
tr .pli» Je *m« porté à c»mrv q»,e qu‘ 0,’, ''' 
«lu» dé facilité et d’oeea loo do te mettre en r»p|virl 
evee von», »»nt le» plu» f.iutif». Néxnmoine la réit- 
omn du detfre d’aulonld eivle cl mdilarre, rfoni 
vou» été» revêtu, v»u« donne phi» qu'à «ueune 
entre pereoune le» moven» de |>arvemr à connaitie 
ei à faire *onn»itr* U vérité luureentière, et de dr- 
minucrfuuirdee i*d««rtuiieele ;M>i t. <le calainiié 
irrépoaM-e. N' den» celle t»ee«*ion voua engaguf 
un hnmtue »u»»i intègre, judiciriix, feone ni mmlé- 
réqueM. NeJeoo, à acompaguer vufre caccUonce,

VHOl EUX S,
Lundi, Il man, IMS.

Edward Toomy, écuyer, membre pour la 
comté éc Drummond, prend son » é»>r.

A une heure M. IV «leur et la ciiatnbrd ao 
rendirent bu cliâu-au St-Louis, avec It-ura ad­
resses au Roi et à Son Excellence relutivemcnt 
aux terres inculte* de Is province, et étant d^i 
retour, M. l'orateur a njwrté la répuasc sui­
vante : «

M. rOratetir et
MM. de la rhambtc d’atmcmblée 

En conliirmité à la prière tie votre adresse, 
je profiterai de la première occasion pour trans­
mettre nu secrétrire d état de Sa Majesté pour 
la département colon’»!, votre pétition adressée 
*u Roi, afin d’étre mise au pied du trône.

4 heures p. m.
Sur motion de M. Dewitt une nlres»e est 

votée à Son Excellence !< priant d’informer la 
chambre quand il a reçu la déi>êc!ie d 1 secré­
taire délai pour le département colonial rap- 
p irt nu bill de la banque de la cité, ainsi que la 
date de la dite dcpéclie. dont un extrait fut 
communiqué à la eliambre par le m.-saage de 
Son Excellence du » courant.

M. II tôt est joint nu com té sur les rapports 
de* cominisaircs pour !e soulagement «les aliéné* 
et <!v* enCin» trouvés à Québec et Montréal.

M. Bmirdages se !è*s- à sa p!ac ? et se plaint 
d’uue lettre itisé.é ? dam 1111 papier imprimé, 
intitule “ The (^teber Mercury, Saturday 
March 9th HJ3,” laquelle lettre est inlitulée, 
To the Editor of the Quebec Mercury” tt 
si-né*- “ Ralph Taylor, M. /’. P.for the con at y 
of MUtiti mi,” dotée “ Sth March lïtJJ,” 
comme un libelle malicieux contre l’omteurjde la 
chambre, uue infraction de Ij liberté des débat* 
dans icelk', et une violation de scs justes droits 
et privi'ége*.

M. Bounlages motionna alors de résoudre» 
qu’une telle lettre est un libelle malicieuse con­
tre l’orateur «le la eliambre, une infractitm de la 
liberté de* «lébaU dans ic« Ile, et une violation 
de ses juve* drxiits et privilèges.

M. Ntuart fit motion de reiceltre la Cii 11 sidé­
ra lion de la dite motion à mercredi priK'liaiit ; 
negativê*. Four 18, contre 45. La motion de 
M. Bourdages fut nl«»rs agréée. Four MM. 
Arcliandicault, Amiot, Badeaox, E. lk*«iard, 
Bertnmd, Blanchard, Bouffard, Bourdage», 
Bureau, Caxcau, Courteau, De Blcury, Des- 
cliamps. De Tonuancottr, De Writ; P. A. Do- 
non, Drolet, Di-.-dossés, Fortin, Girouard, (<uü- 
let, Huot, Kimber, Laf inl&iur, Ltruc, Leslie, 
Létourncau, Lemay, Méthot, Morin, Mons*eau 
Poulin, Prouix, Quirouet, Rinville, Ktvard, 
Rochon, Uodier, Rticbrune, Simon, Tliihau- 
deatt, Trndel, Turgeon, Toomy, Valois, V.-tn- 
fl-lsou, Vigcr, Wurtele. (1*.)—Contre, MM. 
Anderson, Caldwell, CUmct, Cuvillier, Goodhue 
Gugj-, Neilasn, Power, Stuart, Wnght. (!0)

Stir motion «le M. Bounlages, il est ordonné 
que TluunasCary et William Kemble, écuyers, 
paraissent à la barre de la chambre mercredi, le 
1S courant à 5 heures p. ra. afin d’érre examinés 
sur un sujet ayant rapport aux privilèges de 
cette charabre-^-pour 44, contre 10.

Sur motion de M. Huot, la partie du message 
de aon Excellence du 16 ult. ayant rapport aux 
aliénés, aux enfant; trouvés, aux invalides et à 
l’hôpital dea émigrés, ainsi que ks rapports de» 
société* «les émigré* de Québec et de Montréal 
«ont référés au comité sur le* ra; ;virta des com- 
mbraire* pour le soulagement de* aliénés et des 
enfan* trouvés à Québec et à Montréal.

Le gmssoiem-nt «lu bill pour la cewton de 
propriété eat ordonné.

Le bill pour amender l’ordonnance de 1667, 
est passé.

La seconde lecture du bill p<vur l approbna- 
thtn en faveur de l’éducation est remise à mercre­
di prochain.

Les réfutions passées dans les différents 
comités de toute la chambre samedi «lemier, fu­
rent rapportées et j agréées, et les bills auivans 
introduits ; seconde lecture demain.

Bill pour pourvoir ultérieurement à l'améli­
oration et à l’agrandissement du liavre «lu 
Montréal pour d’autres objets.

Bill pour octroyer des aides à ccrtamee insti­
tutions elisritabies à Montréal.

Bill pour pourvoir uhericuremeatà 1 érection 
de l’hôpital «le marine à Québec.

Le groaaeyement du bill relativement aux 
charges sectètes sur des terres est ordonné.

Mardi, IV mar* IS3J.
10 heurs s. ta.

M. Flagherty est «xaiminé sur lu*éréuciu«ii» du 
VI Mai.

4 heur»» p. m.
M. Pr.wiTT rt le* autre* mereagar» rapport' nt

3ne Sou Excelhn-c a fait la reposa* «uivaut* à Ta- 
te»«» de t* chambre d'hier.

Msaatcra»,
Je «!é-ir* que Vou* «nforrni-x la Chambra 

d’Aracmh'é'* que j» «loi» rofu»»r d'accéder à l« «Je- 
nianJo ro’itauua dan» ion adre»»», qu’il nie plai»* 
<1 informer la rhambre en qu**l temps j'»i reçu I» fté- 
péche du Secrétaire <i’Èl»t ]*<>Uf l«* DèpartcinentColu- 
mal »u ■u)"t du foil, intitulé a Art» n »»r )i.C'»ip‘*- 
a r*r certai'*»* p«r*oiin*»y it» - «tiou 'ée* ». u» I* 
a nom d* B*nqo» d» la Cué'* «t*»*! il a é*a rom'ilir- 
ui«|Ué «in estrat' à la Chanihm d»'i» inon m-»» g* «la 
9 cour oit. rl ■ll-»l <• ilalr «Irt U «tll* Sépéche. 

Cha'rm St. Lnma, )
Québ -r, lî insr< l-1*» >

Sur motion de M. tloiird*g»» I» d'’* réuo'H* sa» 
renvoyée su Cumné Pi-rn»*iieai dee i’iirJéf re.



CANADIEN' is au.MAR»,
M. Arrhamb«iill p^wnt* I# S«*. H*pport du Celui 

14 d Agnru ium—c,'i,*|d*,',"un Kudi,
M. • pte Kappoit du Comilé

r«iut-i»«nldta l'.iuldge* «» Élwiioaa—cou«MJdr«. 
Imu ■•«mm »«<ctuin.

Jl. Morin propoM du rdaoudr* qua Im publie*. 
iMint •l*lt»l<'l'<«* rl lopofraphique* de Juaeph B»u- 
rballe, Ecuyer, A'penirur Gênerai de cane Peu* 
nnr », aur lea IKunalnea Bulanni«|ura do celle par. 
tie du ntonde, *1 pour faciliter U «.pie.lea diveraea 
aidaa ont étd codevant *c.or.leea par catla iCaial*. 
lure, 8»“ i d'une grande u’ilitd pour Ira atiiela «Ta Sa 
Maje*'* eu pénCral, et pour crut de cette prutlnce 
an parlieuücr ; *1 que l«a diti-a publicaltona mci». 
lent rapprubaiicn «Je celle cliamlue.

M.Stuaft piéaenie le 5. rappiiildu Cnnt'td Pcrrna- 
neut de* riicmi'ia at amélioratu,na pubiiquea—l'un- 
prêt*tou de S"0> opiea «'*t ordonnée.

Le bd! louchant lot «.lui jjea acuitea tur lea terrta 
cat t a «»d.

L’api*el de* membre* «I* la Ctumbre ^**e| fait, 
la* mrir.bre* ainvana •eiroutenl ab*ena: MM. lia* 
ber, Indore B-vlard, Caag»a i, Deligny, Demn.», 
Iloyte, KnoV.!u>n, Languotfoe, Sltaaon, Perb, K«v 
moiid, Scott, 'J uigiwHi et M nod.... Le* ei<'U*ea 
ëc* mcinbrea abaena *-eroUI priée* e.i coneiJéraiion 
aanirdi prochain.

Sur motion de M R mrdag •*, d aa fera un au ra 
appel nominal de U Chambre le du courant.

Pour MM Archambault, K. Brdaid, Berthelet,

Section Seront ajoutd* à la bat* Jeaartitlea 
afTranrbia da louttlroil par l’acla du H judlel ISSi 
ci par le# autraa loi* da douane*, lea aiticlea »ui. 
«an* qui ne paierant aucun droit à partir du Si d** 
cembr* laiS juaqu'au 30 juin IsÂS, èaariur; la 
lotit arrua ou Mancbia, laa nappa a et aertieita* d* 
lotit, la baiiatt, Ira art.ch'a f«t>(iquc* rn coton et 
laine peignée (teor«trdatu^f good*), lea aobal^ et au 
ireeariiclet fabriquée eu «ne et laine, leaaoierta* 
ou articlee fabrique* en grande paru* en tote,«ruant 
de port* a«tadtfa du cap do Bonne*Eepéraoc*. «* 
ecp'é !a « a à coudr-,

section i.— Apiia la M juin ISIS, laa artkla* aui 
van* **roul adiuta franc* d* tout droit, b aavmr : l'in* 
dign, le «ifaigeut, la a-uiffe, le ealpèlre brut, Ira 
ntc'tlea a rrpaaarr, leboiai tartiné, l'eiiien, l'opium, 
le faibUnc en lVu.!:,a et en plaque*, la gomma ara* 
bique, la gomme du Senegal, ta laque, la garance 
en poudre et en racine, le* unis uu b ne* qui aervenl 
a la teinture, !e safran, le curcuma, la gaud* ou pa* 
tel l'aluéa, l'aiuhre gna, I* jnu» d* Bourgogne, la 
cochenille. Ica rtem* «la camomille, i* glatir de 
coriandre, la tauce à la non, la craie, la c.hjuc.Io 
«.«rit, le* plaqu ** de corne pour lauternea, le* corne* 
de bu'uf cl de tout* «■•pce, la g<>aim* éladiqur, 
Pirotra non travai'lé. Ir* baie* de genévrier, le muac, 
le* nota de toute e*pé«'«*, l’huJe de genièvre. I 
I nca et roseaua non travaillé*, l'écaille de tortue, 
le* feu Ile* d'etam, la gomme laque, le* planle* dont 
on *e »ert dana la teinture et pour «ump«*#erd»*

UUKBEC
MKIK MKUI, IS MARS, isSL

i ■ng^g»

et
Bertrand, It'ânrliard. B «urte'd, ttouriag»*, Bureau, i eoideur*, la gaude et loua Ica article* employé* 
fazeau, Clouet, Courteau, De Uleury, Uetelianip*. 1 pour teindre, excepté l'alum, la cotlpo-ru**, le 
Da bVitt, J. Uorion, P. \ Dotion, Di«dri, l>r*t«>*. j chtmnat* da pota««a,le prusMtte de pola*»a,iechru
aée, Fortiit, lluot, W rn'ter, l^fontain», I.arue, Le*, 
lie, Létourueau, .Méitbr>t, Murin, Neil*.»n, Poulin, 
Power, Prou'*, Roobruue, Kivaid, Rodier. Kiuv lie, 
Simon, P. E. Ta*eh*r*aii, To.bauJeau, Toony, ta* 
lot», Vanfelaon, Viger [4i-|

Contre.. MM .bicrot, Andaraon, Radeani. Boi*. 
«non* ill, Caldweil, Cuvulier, Dana, D# Fonnan- 
cour, Duval, (jirvuard, U adlt ie, Uu Hat, (5 igy, lia- 
ludion* Lemay, Mouaanau, N «ol.H ie»nel, Qu'nuet, 
K>cle>n. Stuart, A. C. T*»ul*efi‘*u» Taylor, i’rudel, 
Wr glil. Wurtelle, Young ("iT.]

Le lull du Havre de Moutiéal, le Ult d* l'InMitu- 
t on Chantab e et le bili de l llbp lal de Marine rout 
lu* une tdc. fut*, et le groaa aièineat «n eat ordon­
né.

L’ordre du jour pour que la Clnurbra *e meti* en 
Commué sur le* fvtbri.ler de rannét courante, est 
remis b demain.

I.a Chambre en eom'«é »ur le rapport du Comi­
té de* Chemin* reeommtnda'it de coter eeMaine# 
aomine* p oir le* chemin*, passe diverse* résolu­
tions—rapport demain.

New-York.
—Iat lull de M. Clay,intriKluit 

pour modifier l’Acte «lu 14 juillet l**di et tmjs 
nutretaeten imp.want Je» droits sur les artid/. 
d'importation, a été adopté par le Sciiat, ie 
1er. Mars h une majorité de il) runtre IJ— li 
ne lut manquait piua que le «anctKin au Fré- ■ 
dent [«urilerenir loi. Cette mesures aurait 
IViIi t d'appaivria lêrmeutiou qui réj'ue dans la 
Caroline tiu Sud.

— M. Jackson ayant été réélu Pieal.nt 
des Etau-L’uis et Ni. Van Uuren élu Vice- 
P.tj.Jerit. p«mr quatre années, devaknt prêter 
le stnneni requis au commencement Ju mois.

L* bill pfé«enté au Sénat par M. Clay, pour 
■todiàef le Tard, étut soi !•* point d’èîre adopté 
lorsque l’en ■ :>je«ta l’ineonatilutio labié.parce qu'au 
terme de'a Cori.t'tutiun toute loi qui a p.oir objet 
les revenu* deî'Lttt doit émaner de I* Chambre 
d *a représentan*. Comme la «••♦•ion du Congré* 
doit eajMrcr dimanche prochain a minuit, et qu'au, 
run p'nj-1 de Im adopté par une chamlire ne peut 
être env.ivé * Tautre pen>Unt le* trois dernier* jour* 
de la «et*»>n, a chambre de» répreo-ntan», dana 
la séance du 30 de re mois, a adopte à une grand* 
majorité ie Ull de M. Clay sur le Tarif comme un 
am^nlerncnl a celui de M. ^rptanck qu; Ton dia- 
cut.it depuii long-tcm* ; te lull, que l’on pouvait 
considérer alors cornin’ émanant de la chambre 
de* represent an*, fut renvoyé au Sénat. Ou v'atien- 
dait à recevoir hier la nouvelle qu'il avail été adop­
té par le Sé »s>t ; mai* le correspondant du Journal 
it Corpuir^fc • ««ure qu’une grande majorité de ce 
corps eaidéildéà "jeter l« bdl aur h* Ti*>f s: la 
chambra de* rep-é*eritan« n'adopte ji* le projet de 
loi qui a été d ««.uié et admis au Sénat, et dont l'ob­
jet eat de mettre à la d- -position du pouvoir caécii* 
lif le# force* de t-ue et de mer pour faire esécu- 
tei iee lois du Cong.è* dans la Caroline du-Sud.

• C'cs* Tioteniion du Scnal, dit le correspon­
dant du Jo'crn'ii rf Comm"cr, de presenter b la C* 
rolme du-ftii i, d’une main, Tépéa, de l’aulr*, l'oli- 
vier.*

On e*père f.fcvoir aujourd'hui «lea nouvelle# fa­
vorable*. l-a Ccng-è* **rïtM“ déei -é à ne point *e 
*êj,a er sens avoir roncil é loua Ica iiitérila al assuré 
la pais et le maintien de l'Ctiiou.

Mou* avons publié dana notre dernl-T numéro la 
proclamai mu du président de la Convention de la 
Carol.ne-du-S ni, par laquelle tou* le* membre# de 
c.tte aaaemblée aont invt’év b »e réunir b Coluinb a 
le 11 mar# pr.vcbain ; il n’evt jeta dooteus que ’.’«ir i 
donnante de la Convention neao-l annu'ét ai le bill I 
d . .M. Clav *«i. ie tarif eat ad .pté : et ai, contre 
toute attanie, I» Congrès ae aéparail aana avoir lien I 
déudé aur lea affines de la Carolme-du-aiid, tout" 
porte b croire que son exécution aetail rem.aa a la fin 
de la prrvehatne session. '

A,...»., non-seulement l’Uniou ne cou-t plu* att'un 
danger, mais li n'e*t plu» parmi* de douter qu'un* 
Constitution qui a résisté X une crue «t violente, n# 
Kill un in>di!e de force et de aageaae.
JiOHVtlte loi de Douane», présentée par .M.Clay 

pour me» li fier l'acte du 14 juillet 183 J et tou» 
autre* acte» impotent de» droit» sur l'impor­
tation.
La Sénat et la Chambre de* R^p ésenlana, *•- 

Miablé* en Congri*, ont arté'.é que, dana tnn* lea 
cas où lea droits impoté# par Tatta du 14 juillet 
Id JS ou par tout autre acte aur le* marchandise# 
importées da l'étranger aux Eta'a-Cni*, exrèdaront 
SO pour cent de lenr valeur, il aéra déduit un dix­
ième de eet excédant le SI deeembra I8JJ; on ae. 
cond dixiéme le 51 décembre IBJS ; un troia^m* 
dixiéme le 31 decembi* 1837 ; un quatr.ém# dix­
ième la 31 décembre 1833 ; qu’il aérait déduit du 
rested*cet excédant, une moitié 1*31 dacembrc 
1B4I, et l'aulra moitié la 30 juin 1849.

Sec. S —L. parue da la seconde aection de l’acte 
du 15 juiL’.t 18J9 qui fit* aur le* diap# foulé# et 
pria**'a. connu* août la nom d# plains, kerttps ou 
KtniaU eotUsu, fabriqués tout en lam* et dont la 
valeur n axcède pua 35 emit le yard carré, un drwl 
da 5 pour cant ai valorem, est et demeure abrogé*. 
Ce* drapa seront aonmia au droit de 50 pour cent 
fixé p*r I* même ••■.«iiiun »ur le* autre# ariiti!':# ma- 
nufaeluré* en laine «I ce droit vubi'a ;o# reduction# 
presentee p*r la prem ère aection de I* pré*-nle loi.

8*cl" n 3—1^*droit* imposée par le* actcapré- 
cédena encore en vigii'-ur et in'idifié* per ’* preeeui* 
loi e«,ntinueiont » être perçu4 ju.qu’au 30 •••ptcinb" 
181* , b partir de ce j .ur, le» droit» *nr le» impor- 
tat «n» acrcnt payé* comptant, tou*'e* credi'a ac- 
C« 'liés j .ir lea loi* ex><taiiie<i ponr te paicme it decee 
droi'a étant ahYi* par's pé^nte section, line 
aer a irr.peué de dtoit* que c< ux qui seront nécee 
aaircs pour défrayer l*e dépens.-» du an'iverne- 
Otent, réglée# avec économie, et. «piè» le j-jur fixé 
C>-<Jc««n*, rca droit# aeronl étaVi# aur la valeur 
d«-« marchandiae#, au p>rt d’où elle* acrunt impor» 
téea.

mate da |»ot*sae, le nitrate de plomb, Trau furie et 
le» acides fartai que*. Tout lea ariiclea d’imi>c.r- 
tation aur IctqueS» la première aection de la pié«ente 
loi peut opérer et t«>u* l«-a article* qui maintenant 
#ont *dmi* francs ou »njei# à un droit au.desaou* 
de Sd |M»ir cent avant le 3U p»m I34i, p.>urront a- 
près ce jonf être aoutnta b t* ut autre droit, n'exce- 
dam pas 20 pour cent, qui sera éiaoli cl fixé par le* 
loi*.

Section ë.—Toute di*p«*ition Je l’acte du 14 jud. 
lef 1343 ou d* tout au'ra acte, en ctuitradicl on avec 
calles da la préaente loi, e*t et demeure abiogée. 
Il eat bien entendu qu'aucua de* article* ct-detau* 
éuonré.iie pouua cire mtcrprèiéde minière b e n* 
pécher l'adoption, soit avant aotl aprèe le 30 jum 
1842, «l’un acte ou de loua acte# devenue néce». 
•aire» p«nir découvrir, prévenir ou punir toute tenta* 
live de fraude dana le paiemc.it de* droit* fixe* p»r 
la loi ; ou d* manière à empé-her l'adnptmu, avant 
le 30 juin 1343 en essd'us «iéfic>t ou d’u i ex é«l*nt 
de revenu, d un# loi qui changerait Ica droits imps. 
•é* aur des articles qui, par l’acte du 14 j nllct 
1831, *e trouvant payer m un* de 20 pour cent, et 
qo', tant déptster cette limite, rétablirait la ba­
lance dans le revenu, en cas de deficit ou d'n«é 
dant.

De la «Minerve.
Moxtrexl, Il Mars.

La S»i»«>».—1-e letm a toujours été froi«l 
depuis le commencement «lu mois. La neige 
toml>éc eu alvotidancc h la lin «le Février a bien 
ifàté les route-s t n«w marches sont mal appro­
visionnés, et encore les provisions 8<iut-elJe>> 
trè*-c hères

Ces yiur» derniers un nommé Ro»s, du lau- 
hourif Québec a été mus en pr;s«i!i accusé du 
meurtre «le sa lêtiim.' qu’il attrait em[>oi»onnée 
au moyen de ses alitnen*, et ensuite étoullée.

Opération Cétanenn:.—I-e J6 de février 
derioi-r ; Elizabeth Lavoyarl dite I.'g-theief, 
femme de Jérémie Tr«jtii**r, «le 4t) ans, 
mourut aulntement à St. Laurent «m elle rési­
dai». Kll«- cuit dans le dernier était de gnmora- 
re. Le D'vet- M«i«Kaf appelé 20 uiinutes après 
sa mort, lui fait l'ivpératsMi céaanenne ; il tira 
du scinde la mère tr«iis enfans T.ran», deux 
i^rqons et une fi le, qui furent tous A 1 instant 
baptisés .* deux moururent quelques imtatit 
après, et le troisième vécut 4 jours, par le 
moyen de la respiration nrtifior’llc.

C'est Messire St. Germain, curé de h pa- 
roisse,qui a emsa^é les jareii» à faire faire celte 
ofiération ; sans lui les triiis enfans seraient 
morts sans être baptisés !

Oa a vu invllisu reuse ment «les pers mues, 
renqilies de préjujjés, s’opjKvser h cette opéra- 
lion dans dans des cas A peu jirès semblables.— 
Elles se remlaient indubitablement coupables 
d’homicide.— L'onimuuujué.

COUR CRIMINELLE.
Voici U liste des sentences prononcées Same­

di
Nazaire Chenette—Vol au dessus de 5s. 

dans une bnutique ; f* mois de prison.
Jean Bfe. Joliannet—larcin, J mois do.
Simon Ta Huit—Vol de jument, sentence de 

mort po irl«; 10 imi.enréijistrée.n m prononcée.
JiR*cpîi Chomnièrr alto» Josepli Sahounn— 

jx-lit larcin, 3 mois de prison.
Louis Fra»crilias McIntyre, Wiliam Jack- 

son, Charles Lantern, Michel Hamel, Joseph 
Dumontier et Cecilia Graham—grand larcin, 
8 moi» do.

Nicolas Lsbnnne—vol de jument, sentence 
de mort pour le 10 mai, cnrégistrée, non pro­
noncée.

Charles Gagnon—meurtre, pour être pendu 
le 2’J mars, entre 10 et 11 heures A. M. et 
livré aux médecins pour dissection.

Jolm Crommer—futur avoir fait passer une 
traite forgée, 9 mois de prison.

Maxime Maxwell et Pierre Thibault—grand 
larcin, «uf leur confession i 9 mois do.

Jolm Lacey—vol au d*-ssus «*e la valeur de 
40a. dans une maison habitée ; 9 mois «lu.

Ritutné de» traveaux du terme ;
Accusations ra;>portées vraies par le grand

jurv,......................................... . •
Accusations rejetées par do. 

Ignoramus......................................

35 
93

. 2

62 bills.Le grand Jury s’est occupé de 
Procès faits, 20 ; convictions. 10. 
Individus condamnés pour crimes, 
ou délits, 16. ...

Ce tableau prouve évidemment combien 
étaient chimériques les appréhensions du Prix- 
cureur Général, et combien «ont fnuMtea et 
mensonger-a les déclamations des feuilles anti- 
canadiennes.

VENTE PAR ENCAN PAR J. S. HILL. 
MERCREDI, le *0 MARJfrt le* jour* atuvan* b I» 

résidence de feu Ch*. Wm. lto<», Ecuyer, ailuée 
«•ir |e rhcmi’i qui rondu't au t;»p Rouge :

TH’T lu mobilier du dit feu Ch*. Wm. R'»*», 
Kruyer, comprenant meuhlea de méneje, ut- 
teneilee de ru » ne, bibl.othéqiie, hardes et hng';* 

anunt’ix, voilure» et autre* aifelea.
... .ar ne ri.c*....

Partie du mobilier dea mineur» du dit feu Che. Wm 
Ro*«, fcfiiyer.

CondilHtna.—Argent eumptant loradela bereuon 
|t ;j*La vente cummencrra chaque jour b MIDI 

précis.

Nous avoua encore uuji>ur«l'htfi A nmphr le 
l>én.li!e devoir de signaler un de ces déplorable» 
écarta qui, depuis qucl«jue lc*«ps plu» que j i- 
mais, Hitnuiléni presque toutes l«*» déinarclie» de
Texé«*utif, not s vonkm* parler «lu relu» iinliecrvl

3tie vient d éprouver l’adresse de lu chambre 
'x'M inh!e«' demaiidaiil la dale «le la dépêche 
touchant lu Hanque de la Cité et celle de «a réevp- 

titNk Lu relu i i< m d«-s circon*tsne»-a de. cette 
tll’airo lira sentir justju'où l'exécutif a'est c»un- 
priMiu» en fmaaiil un tel refus.

La Banque de la Cité devait avoir son bureau 
principal A Montréal, al «»[)élvrcoil»é«luenim»‘Ul 
eu concurrence av»v. ia Banque de Montréal, 
«pii, rumine on k* aait, eat coni|MWé de loua les 
principaux sujets d’un |»arn puiaaanl hwu e«»u- 
mi en ce j»aya j»ar l'»|>j>uaili«Hi qu'il a conalam- 
meut faite aux vœux de la mass»* «le la po|Miln- 
i<«tn. Il est aussi notoire que la N«»«ivelle Coin- 
pugme ne coinpuse «le pemoiuif* liées de inn iè- 
rv ou d'autre A I» grande fimille Caua lienne, et 
devait |»ar cou^équem contrebalancer l’cllêt |to- 
luique «le ranci» nue Banane, ri établir »*♦■«’ «-11' 
une nvulné pinçante. Noimlwluul cela, U.’ bill 
qui conaiituait la Nou»«-llc Banque élait une 
mesure ai éinitieinment ulile, on était ai nu «le- 
puirvu j>.»ur lui opjxM-r l’ombre même d’une 
raison, qu’il a fallu Imn gré mal gré qu’il passât 
«fin* les «leux cliambn-s, et on fut obligée «le re­
courir au remède extrême de la réserver â la »i- 
gnifieatiim du plaisir royal. Ce moyeu a*ait été 
plu* «l’uiie tins éprouvé avec au'cès contre des 
in<‘'«ur«-s qu'on n avail pa» eu le front *le r«jeter 
ouvertement ; et dan* !«'* cas «>ù l'«»n n’a p is ré­
ussit A faire pénr le* mesures,on a au moins g-i- 
gné «lu temps ;—si bien donc que le bill de la 
Banque «le ia Cité fut renvoyé en Angletcirc. 
Mais cruel contre-temps, le ministre qui ne voit 
que la mesure, au grand dépit de nos grands 

1 »valiste*, l'approuve dans son ensemble et ne 
fait objection qu'à quelque* dispoaitiuns p«'u es- 
seiiiie.les; et que ia chainbrr «rassemblée «levait 
immanquahiement consentir à retranclwr en 
voyant la dépêche du miniatrè, dont k-s ohj«*c- 
tions ne découlaient que d'un |>ur sentiinent 
d humanité. Le ministre «le plu* |w»ur hâter la 
inUeen ojier; t.«» i d’une mesure au»»i ut le, auto­
rise lYxé«'Util colonial à anuetionner, au nom «I. 
Si Majenlé, Ufbillilc la Banqui' «le la ("lié si la 
legi l.iarc coiis.ut A faire les change meus qu’il 
t:ggè e.

La nature de cette dépêche mettait «'exécu­
tif dans l'obligation de ne pa» perdre un s«'ul 
instant |»Hir communiquer A la législature, au

qu'eu voyant «via imu»£ n'avons pu nous dé 
thirv d’un "cntinieut d'éloiitu'ineiil icdicibk'. 
i’aksuramv avec laquelle le ministre s’exprimait 
nous n'aurionx jamui» pu croin», qu’il fût pu 
laire une mii«m grossière mépris»', et qu’en 
écrivant sa déjiéclM' d u’eûl pus devaul k» yeux 
les acie* d'iiicoi|Hiruiion «h'» autre» hatwjucs du 
pay*, üû dmu' le ministre a»t*il été puiser ae» 
renwigiM'iuetis ? quels stint donc U's hoiiunes 
assez |X'rvers, |»iur avoir ÔM» tromper aussi au- 
«lacieuseiix'iit le miniatrè des colonie* ? Ce «ont 
là eneoiv des clmses aussi iœxphcnhlee, que k' 
délai survenu dans la c*»nimunieatiiHi de la «lêjié 
die, et le refus d«* itonurier la «laïc dé a*>n en 
voi «lu bureau eolunial, et «a-lle de s»*n arrivée ici 
Mai* toute» dawes prouvent, ju*«|u'A l’évidence, 
que la durée du système colunuil actuel est in- 
roiii|uiiiblé avec la paix et le Ism gouvernement 
«le la colonie. G’Iuique >»ur, cliaque ojiéraliou 
du ayvtéinc actuel, présente une preuve «le I m- 
cajMeité du bureau coUmial à entrer dan.« les 
details de imiVe |Militiquc» et l'ineliicacilé d’a«l- 
mini'itruiioiM nilomales, sans responsabilité en­
vers le |X‘upte d«' ia cokmie, loujuur» plus au 
niMiivs uvtervies à un paru d’intrigun* et «ram 
bdieux, et loujour* ussuié* de l i protect uu 
puissante de» homiiiea en pouvoir de I autre eô- 
ié de l’Ailsuliqiic. Nous le ré})ét«»na, ce n’est 
(iliiksur dea n'iiuiues partielles qu»' nous «levons 
p«irter notre attention, mais sur une large réfor­
me radicule, qui n«)U» assure le maniement 
exclusif «le toutes uu* uIfaires kxalea, que seuls 
noua iMiiuiinsttoita, et que seuls imus sommes ca 
[tables d’utliitinistrcr.

ItrrosMc pass lk Cu*>ail.
I.» réforme taiil pronnae «le ce corps et q-ii est ai 

lieuretiaeineiit «'ointnsrteé*, mardis loujour* *oii 
train, b rs qu’il imibiIhmi «arl# de M. BaSTr.it, mem­
bre d* l'A»*<‘mldé'*, de M. U"***? J«i*r* tl d«i M 
lloaaTiu flatta c<mnne devant être app< lé» au 
(!uiie«’il. Il n'y a rien b due atsuré'm'nt (<nt e 

m«.>srura août le rajipnrl du «c«r*lèrc, mas 
Irur n «u mat un au Coioeil ne peut qu'ajouter 
à la prépumtéranc* qu'y a déjà une «ertaine polit i- 
«joe en oiqioailioii b celle <fe li ma*ae «lu peuple, et 
rei* der l'iiarmonie «|ui «et le léaultal d'un gouver 
ueineut di- maj uilé.

On terra par Irt prorédé* «le aamrdi que la lettre 
de M. Tau oh a attiré l'atle'itmii d< la (Ihauibre, cl 
que ce fuir elle doit rn venir à une dév ianui.

Nous vuyon* avec cbagitn que ta division a éclaté 
d îna l'é^lme calholuiue du Haut-Canada. Noua re- 
mettona à v«-ndiedi la putdii-alion de rev»ai «* |>n>. 
rédé* qui ont eu lieu b cel égard. La dirtied é «Vat 
élevée, i requtl pareil. b l’i»oca»i«n d'une é ccti"i> 
de maiguiHier*, rn <ipp<iaitiort aux ragleim-ns du dut. 
<é*e de Québei- qui frirent adopléa b Yoik ru 1332. 
i.'4'.vèque du llaut-Canvdr a au-pendu le rerieur

.... ........... - «- .- ” - -, - i UGraily, qui en a apprié au gouvi-r-teur l.b-deasii»
moms les (««•ni i meus du niimstrc A , egird > e la la cmgiC^ailon caihofque •’<»t #*#einb!éo et a pa«-
in«-surc, afin «ju'il pût être promptement pts^é 
mie loi qui ré|**ndit aux vur» du Bureau C.’o|«t- 
n il et au v 1»'*• lins «lu [«v». Quironquc lira 
I extrait «le la défiêche que lY.vécuiifa hu-n v«hi- 
lu ctMi«munK|uer a la chambre «l'aasenih'ée sur 
»a demande, s'étoanera que ;»* ch« f «le l'Admi­
nistration ut pu prendre mit lui de n-tanler un 
m-iiI jour d'eu donner c uinais-anc** au curn* ié- 
gislatif, et ne voudra jamais croire «ans doutr 
qu'on ait été obligé «le «lemnndcr des inlorma- 
Uous à «'et égard. C"«-st cependant lecas. Aussi 
la surprise de la chambre a-t-clk' été A son com­
ble, en voyant le contenu «le la il*;»ér!ir, ou ex­
trait «le dépêché, et en pensant qu’on ne foi « n 
avait rien d't après quatre moi» de w«sion, et 
jusqu'à un temps où le» travaux de la législature 
tiraient A leur fin. Il y avait-lA quelque i-Ihim* 
(l’abstrlumcnt inexplicable, que la date du temp* 
auquel la «lépéche avait é!é reque pouvait seule 
expliquer.

Il était possible que la dépêche eût été reçue 
depuis j>eu ; elle pouvait 1 av«iir élé depuis long- 
temp*. L’iotérèt cependantqvie le ministre té- 
moignait pour la [«roiiipte passation «le la rucau- 
re donnait lieu «le enure qu’elle était dans les 
Bureaux du Canada depuis que'qoè temp*:car 
d'après la manière dont il en parlait, on «levait 
supjxwcr qu’il n'avait guère tardé à eonsiilérer 
le ImiI. Comme nous le disons plus haut, il y 
avait-ià quel«|ue cho.s«' d'inrxjdicable que fa 
chambre avait le plus grand miérêt de connaître, 
afin que s'il y avait eu «lu tort quelque part, elfe 
prtt prendre 'c* moyen» «le le prévenir pour I a- 
»'enir. Elle présente donc une seconde a d renne 
pour savoir la date «le la «lite «lépéclie et celle d«- 
>a réceptif:. Mats, chose étonnpute. cho»«' 
déplorable, le chef de l’exécutif refuse d'accéder 
A une demande aussi simple, au-*i naturelle, 
aussi juMe,—et ce qu'il y avait d'inexplicable 
dana kn circonstances «le cette allaire le devient 
encore «l'avantage, ou si ce refus peut j«'ter quel­
que lumière sur le su jri. ce n'est j>as assurément 
A rimnnriir de l’exécutif.

Cependant, malgré le* apparences, nous ne 
pouvons croire fo cbefde l’Exécutil capable de 
s’a-sservir A ce p*iint aux vue» «1 un certain par­
ti ; il peut avoir élé trompé, il l’a été san» doute, 
mais comment ae Ia;t-il qu’il refuse aujourd hui 
«le lâcher k; m«.l qui peut faire disparaître le 
soiqiçon flétrissant qui plane au dcasua de sa 
tête.* Met-il à si lias prix l’estime que peut 
avoir pour lui tout un peuple, qu’il dédaigne de 
dire un mot pour la conserver 7 Niais croyons 
le notre «lev-.iir de le déclarer au personnage ék*- 
vé qui tient aujourd’hui l«'* rênes de notre gnu- 
vemcmer.t, ce refus le compromet nu dernier 
[siint, laisse une libre carrière aux soupçons les 
plus graves, et tend à détruire toute confiance 
dans son adimnut ration, endunnnnt lieu de croire 
qu’il est rinstruuient ofTwieux d’une coterie 
avkle et ambitieuse. Dana toutes fes errenra 
que l’on a pu reprocher juaqu'à présent à 1 ad- 
mini*«tration actuelle, on pouvait rej*-ter la prin­
cipale partie du MAme sur les conseillers, dont 
un militaire pouvait-élre justifîalile jusqu’à un 
certain point de suivre les avis; mais aujour­
d'hui, i! ne s'agit plu* .«'««mc question de politi­
que, de droit constitutionnel ou de convenance 
parlementaire, c’est d’un acte d'adininistrati.m 
A l'écisirriasemeot duquel le j»ays est vivement 
intéressé, |>uisqn'il en doit résulter ia connais­
sance d’un fiit dont dépend la réputation de 
l'administrateur du gouvernement.

N«»u8 en étions-lA dans cet article, lors- 
qu’ayanl eu ocra.- ion «le conserver sur le sujet 
av«r. quelqu'un, nous avons constaté que 
l'ohjertion que fait le ministre an hill de la Ban 
que de la cité, savoir que ce lull «lomie A cette 
r«»lllprtgrn<• un*- pr«it«;etinn q e u'«»nt jias les au- 
tr«'S riMii|)agiii«-s de cette nature, u est rien 
moins que fondée, puisque le* clauses |»éiial«-H «b- 
ce bill mint ntisolurnerit I*'* même» que celles qui' 
contiennent l*'v aete-i «l’iiicorp«»ralion des autr*-» 
b'tnques éiabli«-s dan* k* jwya, fl *lu ainsi la 
nouvelle baiopie nt re«'cvait [»a* uiie protection
«lue B’avaieutkpaa Ica autre». Noui avouai*

é contre M. U'Urady dea lênrtutiun* que nou* pu- 
b icrun* 11*11» noire |>rin h*ine feuille.

L* !M*i«.a D'll*tir*i qui mmol du être ici 
Lcsdi ilennrf, n'«*i pa* encore *rri*é». Le D.-- 
pu'é Maître üéuér*l de I* |>u.te craignan! qu'il n> 
•ml arrivée q«ie'«jue ««rideniau |H>*iiiluri, a envuyé 
■-eimitii uu i-ipit;» au devant de lui.

N A188 A MCE.
A M mtré.il. Vendredi, la D.iui - d-* L. M. 

Viger L«-r. Avocat, M. P. P. a mis au m« niv 
uu fils.

Hi REAL' DF. ME DEL IN E DE QlEBEf.

LE Bureau ue idr» une eé.tnce irmieairielle, 
LUNDI PREMIER AVRIL pr.«ehau» a DEUX 
le'iiie't P. M (Miur l'eiamen des candidal* b I'eiudf 

el b 1* praliquede la nicdrcmr.
1 X. tTSsiflt. M. D.

V\ I».—Le *«u*»'gné informe par le j>ré*eu« iu-.-s. 
•irur* le* ir.einbrea de I* 8<K-ie'é d'Edurali'iti 

d- Siüery qu'il ii'e*t plus arciétaire de la dite So­
ciété.

I.r. MICHEL HAMEL. 
Cap R mi je, 13 mer* 1*33.

M
Fo'o.somiio Rtrnai.E.

ONSIEI R PERRAULT, dans l’inten­
tion d’indernniaer k-a citoyens du district 

de Québec du «lefaut de succès «le la fèriiM- in«*- 
delle qu'il avait établie sur la route «le Lorrttc 
«•t qu’il est obligé «le trai»*ia»rler dans le district 
«le Mon.réal, prendra A son éfabfiwment au 
fatixhourg St. Louis,de* jeunes g«-ns auxquels il 
s’engagera «l'enseigner la pi-iite culture «m j»a- 
nisaoz, et A faire desinstrumens aiaioires, gra- 
iiiitcnirnt ; pourqu«>i il |>rie k-s parents qui veu­
lent procurer ces connaisaanc*’» hicraiive* A 
k-ursenfants «le venir le trouver l’après midi 
cle-z lui A l’Aayle cliampétrc, aucun jour de la 
semine d’iei au premier de mai pmeliain qu'il 
c<»miiicncerases*MBtructions théoriques et prati­
ques.

4uél>ec. Il Mars 1833._____________

LEe artairra redevani ronduilr» eoue Ira nom*
et rmmnrte W. H. ROBERTSON 4- C.e. b 

tJL**«*.w ; ROBERTSON, MASSON, LAKOC- 
QL-E ét CI», b Month bat, et MASSON, I.AROC*. 
QLE S rK.\N(j k Cie. b Qvaaac, seront a Tave- 
tiir c<«n<lu ta* par le* Suiieatj'ii'-*, aune fe« même- 
U'ime et rai*on* de W. el H. ROHERTSkON Ltr» 
b OLascow ; ROBERTSON, MASSON STRANO 
fc Cie, à MoHTkftaL ; et MASSON, STAND 
I.ANGEVIN 4 Cie. à Qctacc.

HUGH ROBERTSON, parsnn rrneureur 
Joaxru Masson,

JOSEPH MASSON 
JOHN STRANG 
CHARLES (.ANGEVIN.

Montréal, 15 «lécembre 1833.

A VIS.—La Soriété cedevant cnnrfnita par le 
Snus»igne» voua le* nom* et raison «le W'x 

H. ROBERTSON à Lie, i Gtaaoow ; ROBERT. 
SON, M ASSON, LAROCQUE à Cie, ù MonrnàaL 
et MASSON, LAROCQUE HTRAN’G 4* C»e, à 
Qckrkc, eap«ra cc jour. Toute* doue# dues par 
l»a dite» «NM'iéiéa seront payée* ;>»r tlcon Rosr.ar- 
*>>m, Joarrif M*«*on, Jom* Strang et UiiaRi.x* 
l.asr.r.viN qui a«>ol parle p'éaenl roujoiulement el 
•éparém.’iit aut.inaéa b rereeolr [Mnemrnt et à 
donner quittance de toute somme due aux ditoa so* 
ciéiéa.

HUGH ROBERTSON, par son Procureur 
Joseru Msmun

JOSEPH MASSON
FRANÇOIS ANTOINE LAROCQUE
JOHN STRANG
CHARLES LANGEVI.N, par *on Proeurtur 

John Sraano.
Montreal, 13 déiembr.- |S42

IE Si»u**igné •’étant rc'iré «le la S«ieiété men- 
^ tionuén dans l'aveniavenient qui préeéde, 
d«»nr.e avi» b eeua qui [lO’irront avoir atTaire A lui 

qu'on le iroueer* déeo'md» ••« Buieau rte U (’«•m- 
l> .guie Coniincrcialo Canadienne, Rue .Si-FraiiÇui» 
Xavier.

Fr*. Ant. Là ROCQUE. 
Montréal, là«lécombro 1832

COMPAGNIE D'ASSL'ItANi'F- DE uUKa^ 
CONTRE L'INCENDIE 

Mf JAMES DICKSON, . été i ommé *„.,
. r • '}*«"• C«np«I«k •»»« TA0ia.R„ltâ^ à
la place da feu Daviu tin as r, Eruier, * *

Par ordre, W. HENDERSON, ■eciétai«#
Mtff«*u d'AMurauea «la QuéUe . «4 Atnl ihvi

CüMPÂUNIK D'ASSFHAN'ck DUÏFïï 
DK OUKBKC.

SA MF KL BKOOKN, Kr .mcc du la-nnnx,;, 
le, daos !«• Comté de Shcrbruoli, ■«>* 

ixHiimÀ AGP'.NT «le celte cumMfnie dai«M u 
Di-itnt t «le St. Fratiçoia. m
Olfk‘«* th* l’Asauruni't* Ouéhcr, 9 Janviee »t W. HKNDKltSOV, Sécrétai

ON DEMANDE A ACIIETER ~

DES roNü* p*ns •'Asaenauci ut Qviata 
coNrax li Fau. On duunarx un» iimo* 
S'adreaet-r au Set rélaire. 1 ^

B u« e»u du l’A**uranrc de Québec contra la P*u 
30 Janvier INVV,

ON A BESOIN "

DH’N JEUNE 110M.»!E comme Clerc Nottii#. 
S'adras*er à ce Bureau.

Quétiee, 211 janvisr 1833.
Ht neat' nu NoraiRa na es m*jkitÂ^

A4 |S. Les pereonn*-* auvqueMet fi e «14
dea roneeMiuna «>vn* t* Varhene, per le Cooi. 

uiieaaire <M, Bien* de* Jéauilee, el qui n'ont peer». 
co>r aigueb-ure «'ouïrais «le ronreseion, aont rrqm. 
•es du venir le faire à ce Bureau. ~

ARCIID. CAMPBELL, 
Notaire du Roi, Rue noire Dame
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